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Ses ambitions ne l’ont pas lâché 
d’une semelle. C’est en obser-
vant de près les hauts talons de sa 

grand-mère et sa tante que Meghan 
Crosa s’imaginait dessiner des sou-
liers. « Je perçois vraiment la chaus-
sure comme une œuvre d’art, pas 
comme quelque chose de superficiel, 
explique la jeune entrepreneuse. C’est 
un très grand mot pour un petit sou-
lier, mais pour moi, ça veut dire quel-
que chose. Regarder un joli produit 
me procure une émotion. »  

Passée par l’Esmod Paris et l’In-
seec Bordeaux, cette Biarrote de 
28 ans a ainsi accumulé de l’expé-
rience en tant que styliste designer 
mode puis manager marketing et 
commercial. Ses différents stages 
l’ont amenée à collaborer avec les 
marques du groupe Vivarte et Lan-
cel, au service développement pro-
duit. 

Boutique en ligne 
Meghan Crosa a su mettre à profit 
les connaissances engrangées pen-
dant ses études pour impulser « le 
projet d’une vie », dans la cité biar-
rote. « J’y suis née, j’y ai grandi, reve-
nir ici était une nécessité. C’était 
très important de mettre la ville en 
lumière », faisant référence à sa 
marque. « Il y en a marre de voir Pa-
ris partout », sourit-elle.  Cela fait 
maintenant deux ans qu’elle fa-
çonne son dessein. « Je ne m’atten-
dais pas à mettre autant de 
temps », souffle-t-elle. Après avoir 
subi un premier échec avec un fabri-
cant, « il a fallu en trouver d’autres, 
repartir à zéro. »  

Le Covid aurait pu la freiner dans 
sa progression, heureusement les 

ateliers n’ont pas fermé. « J’ai eu 
énormément de chance. » Elle a 
toutefois dû réajuster sa stratégie 
abandonnant, pour le moment, le 
point de vente physique pour se 
concentrer sur sa boutique en li-
gne. 

Dans le même temps, sa campa-
gne de crowdfunding s’avère être 
un véritable succès. Près de 
6 000 euros ont été levés en une 
seule journée. « Je suis très surprise. 
Je ne savais pas comment j’allais at-
teindre mon premier objectif, 
j’avais peur. » Depuis, elle a doublé 
la mise. « C’est assez inespéré. » Elle 
comptait capitaliser sur cette opé-
ration pour asseoir sa stratégie de 
communication : présenter la so-
ciété et obtenir des premiers re-
tours sur sa collection « Prémices ». 
Le système de pré-commande  lui 
a évité une surproduction et un 
sur-stockage.  

Grâce à la somme dégagée, la 
cheffe d’entreprise va pouvoir an-
ticiper une partie de la production 
des prochains modèles ainsi que le 
développement de la collection 
2022. 

Spécifique et complexe 
À défaut de lancer un projet made 
in France, « c’est impossible pour 
une jeune entrepreneuse », 
Meghan Crosa s’est tournée vers le 
made in Europe : les pièces sont fa-
briquées dans deux ateliers de Por-
to, les matières sourcées en Italie et 
en Espagne. « Je souhaite favoriser au 
maximum les circuits courts afin 
de présenter des produits de quali-
té. »  

Spécifique et complexe, la con-

ception des souliers, faits main, a 
été confiée à des artisans « bénéfi-
ciant de compétences très pous-
sées, poursuit-elle. Il faut que le 
chausson supporte le poids d’une 
femme, soit confortable et qu’il 
s’adapte au plus grand nombre. » 

Entre la phase de prototypage, 
les ajustements, les déplacements 
sur les sites de production et les 
moules (pointures 35 à 41), l’investis-
sement est conséquent. « Il fallait 
donc que je prenne tout cela en 
compte dans mes prix de vente (1). 
On a un peu bataillé avec l’expert-
comptable », concède la gérante de 

Meghan Biarritz qui entend propo-
ser « un luxe accessible. Un confort 
maximal à un prix abordable. »  
Nicolas Gréno 

(1) Baskets : 140 euros  sur Ulule,  
150 euros sur le e-shop.  
Mules : 215  euros /230 euros . 
 Bottines : 260 euros /285 euros .

BIARRITZ Jeune entrepreneuse, Meghan 
Crosa a lancé Meghan Biarritz, sa marque  
de souliers sur mesure et haut de gamme

« Rendre le luxe accessible » 

Meghan Crosa présente l’un de ses modèles. PHOTO  N .G.

« J’y ai déjà pensé. J’adore les chal-
lenges, ça serait un nouveau projet. 
Pas mal d’amis m’ont demandé  
si j’allais lancer une ligne homme 
mais chaque chose en son temps. 
Je veux vraiment faire les choses 
correctement, surtout ne pas me 

précipiter. Je souhaite, dans un  
premier temps, proposer des pro-
duits de qualité aux femmes. »  
Un modèle de basket mixte  
pourrait sortir rapidement.  
Meghan Crosa y travaille  
actuellement avec ses fabricants.

BIENTÔT UNE COLLECTION MASCULINE ?

Au sein de l’UPE2A, unité pédago-
gique pour élèves allophones arri-
vants, qui a ouvert ses portes au ly-
cée Cantau, à la rentrée de septem-
bre 2020, les onze élèves sont 
originaires de Guinée Conakry, 
Burkina Faso, Burundi, Mali, Ga-
bon, Algérie, Roumanie, Colombie 
et  Venezuela. Leur point commun 
est d’avoir une langue de nais-
sance différente du français. Ils ne 
connaissent pas ou peu la France 
et encore moins le Pays basque. 

C’était vrai jusqu’à ce que cinq élè-
ves du lycée basque Bernat Etxepare 
de Bayonne, accompagnés par une 
de leurs enseignantes, Elorri Algalar-
rondo, viennent à leur encontre ce 
mardi 2 février. Pour Stella Perez, res-
ponsable de l’UPE2A de Cantau, 
« Cette rencontre a été un véritable 
succès ». Les cinq jeunes du lycée 
Etxepare après avoir expliqué le Pays 
basque, ont proposé différents ate-
liers, qu’ils avaient préparés avant 
leur venue, autour de la culture bas-

que et des cultures des différents 
pays d’origines de leurs vis-à-vis. Un 
de ces ateliers portait sur les échan-
ges linguistiques. Ce qui a permis 
aux jeunes allophones qui font l’ap-
prentissage du français, d’acquérir 
quelques mots du quotidien en 
basque. En échange, ils ont appris 
aux jeunes d’Etxepare des mots 
dans leurs langues respectives. 

Rendez-vous au printemps 
Un autre atelier était consacré à la 
danse. L’occasion pour les basco-
phones d’évoquer les mutxiko et 
de danser l’aurresku, chorégra-
phie de bienvenue. En retour, ils 
ont assisté des démonstrations de 
danses roumaines et africaines.   

Cet échange s’est achevé autour 
d’un goûter à l’issue duquel il a été 
convenu d’un nouveau rendez-
vous, au printemps, à la plage, afin 
de partager un projet autour de 
l’environnement. 
Jean-Pierre Tamisier

ANGLET Cinq lycéens du lycée immersif basque Etxepare de Bayonne sont allés rencontrer les jeunes de l’unité 
pédagogique pour élèves allophones arrivants, ouverte depuis la rentrée de septembre 2020 au lycée Cantau

Les lycéens d’Etxepare à la rencontre  
des jeunes étrangers au lycée Cantau

Lycéens d’Etxepare et jeunes allophones de l’UPE2A de Cantau 
se sont rencontrés pour une après-midi d’échanges. S. P.

La Ville d’Anglet 
recrute 
EMPLOI La Ville d’Anglet recrute, 
pour sa direction Enfance Jeunesse, 
des agents d’entretien et des anima-
teurs /animatrices pour encadrer  
et accompagner les enfants de  
3 à 11 ans sur le temps périscolaire  
et la pause méridienne. Les diplômes 
requis sont : Bafa, BPJEPS ou CAP  
accompagnement éducatif petite 
enfance. Les personnes intéressées 
peuvent adresser leur candidature 
(lettre de motivation et CV) par voie 
dématérialisée à : drh@anglet.fr
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